
En 2005, au mémorial de Yad Vashem, à 
Jérusalem, un olivier est planté 

qui rappelle la mémoire de Marie-Rose Gineste, artisan de 
paix et « Juste parmi les Nations ». La légendaire bicyclette 
qui transporta en août 1942 la lettre de Monseigneur Théas 
se trouve aussi dans le mémorial.

Le 30 août 1942, elle diffuse, 
à bicyclette, la lettre de 

Monseigneur Théas  sur « le respect 
de la personne humaine », avec 
Angèle Puig et le capitaine Bossu. 

19 août 1944 : libération du 
département. 

Marie-Rose Gineste devient membre du Comité départemental de 
Libération et aussi jury à la Cour de Justice. 

Ses valeurs chrétiennes et son esprit 
de tolérance, comme ses qualités de 
conciliation et de négociation, seront 
un précieux atout pour ces institutions 
durant cette période de transition et, 
parfois, de règlements de compte.

Après la guerre, l’engagement politique 
au MRP, (parti démocrate-chrétien), 
social et syndical  à la CFTC de Marie-
Rose Gineste se poursuit dans divers 
mandats municipaux. 

29 août 2010 : Elle meurt à 99 ans. 

Un hommage lui est rendu et la nouvelle rue où se situe 
le lycée Pierre-Marie Théas porte désormais son nom.
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